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La not ion de pol lut ion lumineuse est apparue dans  

les années 1980, en l ien avec l ’ industr ial isat ion

et l ’expansion de l ’urbanisat ion.

On parle de pollution lumineuse quand la lumière  

artificielle extérieure entraîne ladisparition du ciel  

étoilé par  effet  masquant ,  et  / ou  une dégradat ion  

des condit ions de vie des espèces animales

(y compr is  l ’Homme) et végétales.

Ce sont  les ast ronomes qui, les premiers,  ont   

rapporté  la dégradat ion rapide de l ’env i ronnement   

nocturne due à la lumière art i f ic ie l le de nuit. Depuis,  

de nombreux  chercheurs et écologues se sont   

emparés  du sujet.
La Terre vue de nui t depuis l ’ International Space Station (ISS) lors de l ’expédition 49 le 24 septembre 2016.

Crédit: Tayuka Onishi.

Source : images-assets.nasa.gov/image/iss049e009356/iss049e009356~orig.jpg



Selon l’observateur, sa définition peut renvoyer plus précisément à :

On parle de « pollution lumineuse astronomique ». Elle masque la lumière des étoi les et des astres.  

Cela l imi te leurs études et contr ibue à la dispar i t ion de ce patr imoine naturel céleste.

On parle de « pollution lumineuse écologique ». Elle détér iore les cycles de la lumière naturel le,   

l ’al ternance j our /nu i t ou les saisons et indui t des modi f icat ions sur le cycle de développement

et / ou le compor tement des espèces.

La « pollution lumineuse » est susceptible de perturber la santé physique et mentale de  

l’être humain. Ses effets sani tai res pourraient êt re l ’ inhibi t ion de la sécrét ion de mélatonine*,   

l ’al térat ion du sommei l  et  des ry thmes  biologiques, et  le cancer. Toutefois, les études chez  

l ’humain ont un faible niveau de preuve.



La lumière émise par les sources art i f ic ie l les est :

• réf léchie par  di f férentes surfaces

• dirigée, pour part ie, di rectement vers le ciel

• t rès diffusée par les molécules de notre atmosphère.

Ces di f férents facteurs génèrent  des halos lumineux  au-dessus  

des zones urbanisées qui masquent le ciel nocturne et per turbent   

l ’ intégri té de la nuit.

Le halo lumineux  est le dôme de lumière que l ’on perçoit  la nui t   

au-dessus des vi l les et espaces dont l ’éclairage n’est pas adapté.

Plus il y a de pollution atmosphérique, plus il y a de particules en  

suspension dans l’atmosphère et plus il y a de pollution lumineuse.



En 1879, Thomas Edison invente l’ampoule électrique incandescente.

L’Homme vit dans un environnement nocturne qui peut êt re jusqu’à 500 000 fois plus éclairé qu’ i l   

y a 140 ans (de 0,001 lux sous un ciel étoi lé à 500 lux pour un travai l leur de nuit).

Et ça continue…

L’éclairage planétai re s’est accru tant en quant i té qu’en intensité. Entre 2012 et 2016, les surfaces  

éclairées ont augmenté de 2,2% et la luminosité globale de 1,8%.

80 % de l’humanité vit sous des cieux inondés de lumière artificielle, dont 99% d’Occidentaux.

1 personne sur 3 dans le monde ne peut jamais voir la Voie lactée*.

À La Réunion, la Voie lactée n’est pas correctement visible sur 50% de la surface de l’île.
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Quand la nuit commence-t-elle ? Et quand se termine-t-elle ?

En réalité, les te rmes de « nui t » et de « jour » sont une manière pour l ’Homme de  

s impl i f ie r les choses. Le jour et la nui t sont bornés par les pér iodes d’aube

et de crépuscule. Comme la Terre ne s’arrête jamais de tourner sur elle-même,  

la luminosité en un point donné de sa surface varie, elle aussi, constamment.

Le cycle jour / nui t est exactement de 24 heures s ur Terre. I l correspond à une rotat ion

complète de la Terre s u r e l l e -même (en 23 heures et 56 minutes et 4 secondes) et à sa

combinaison avec la rotat ion de la Terre autour du Soleil .

L’axe qui t raverse la Terre du Nord au Sud n’est pas vert ical mais est incl iné de 23° .   

Cette obl iquité indui t  une durée d’éc lai rement  et d’obscuri té inégale et var iable  

selon la lat i tude où l ’on se trouve, pour un même cycle de 24 heures.

La Terre tourne également  autour de son étoile, le Soleil,  en un an. Ce mouvement  -

qu’on appel le la révolut ion de la Terre autour du Solei l - impl ique la variat ion, pour une  

même localité, de la durée du jour et de la nui t au cours d’un cycle de 365 jours.



Le cycle, di t circannuel*, comporte quatre moments charnières :

• aux équinoxes de pr in temps et d’automne, la durée du jour et la durée de la nui t sont égales partout sur Terre.

• aux solst ices d’été et d’hiver, les écarts entre la durée du jour et celle de la nui t sont les plus importants.

L’association de l ’ incl inaison de la Terre et sa révolut ion occasionnent une diversi té de ry thmes jour / nui t ( lumière / obscurité).

Ainsi à l 'équateur, un cycle de 24 heures comprend une pér iode éclairée et une pér iode obscure de même durée, 12 heures  

chacune, et ce tous les jours de l ’année.

Par contre, aux pôles, selon le momen t de l ’année, la pér iode éclairée et la pér iode obscure occupent al ternat ivement la total i té  

du cycle: i l fai t jour en permanence à certaines périodes (plusieurs mois), et nui t 24 heures sur 24 à d’autres.

I l est intéressant de constater que les peuples de ces contrées, tels que les Inuits au pôle Nord, cont inuent de dis t inguer  

le jour et la nuit, indépendamment de la présence ou l ’absence de lumière / obscuri té. I ls effectuent ainsi une dissociat ion  

conceptuel le entre l ’al ternance jour / nui t et l ’al ternance l umière / obscuri té.
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La luminosi té n’est pas nul le la nuit. Le ciel étoi lé et la Lune  

(selon ses phases) nous procurent de la lumière :

• directement : les étoi les émettent de la lumière par les  

réact ions de fus ion nucléai re en leur cœur

• ou par  réf lex ion : la Lune n’émet pas de lumière,  c’est la  

l umière du Solei l  qu’el le réf léchit .  Une nui t  de pleine Lune  

équivaut approx imat ivement à 1 / 500 000 de la lumière du jour  

(0.2 lux versus entre 10 000-100 000 lux).

Mais, même sans Lune et sans étoile, d i re que la nui t  est  

noi re est un raccourci qui t radui t une vision anthropocentrée*.

En réalité, l ’Homme caractérise la nui t  par  une absence de  

rayonnement solai re direct. I l existe en revanche de nombreux   

autres rayonnements qui peuvent êt re sources de lumière.

Par exemple, la nuit, tous les objets et les êt res vivants  

renvoient vers l ’extérieur la chaleur qu’ i ls ont  emmagas inée  

le jour. Ce rayonnement  thermique est une émiss ion  

d’ infrarouges* qui est une longueur d’onde invis ible à nos yeux  

mais  bien réelle.





Depuis la créat ion de la Terre, soit plus de 4,5 mi l l ia rds d’années,  

les  organismes vivants ont  évolué sous un cycle de lumière  

naturel le qui f luctue selon le l ieu et le momen t de l ’année.

Cette f luctuat ion a favorisé la sélect ion de systèmes  

photosensibles* per fo rmants et de ry thmes ou horloges biologiques  

adaptés chez les organismes vivants.

Dès lors, ces dern iers sont adaptés à une représentat ion spat ia le et

tempore l le de leur environnement , donc à une al ternance jour / nui t

propre.

Par conséquent, la lumière est impliquée de manière essentielle  

dans la régulation de processus biologiques vitaux.



La lumière est composée de longueurs d’onde*, correspondant  chacune  

à une couleur, en quant i té variable. Ces longueurs d’onde sont  perçues  

di f féremment selon les espèces, qui ont une sensibi l i té spectrale propre.

Ainsi, certains animaux et plantes sont sensibles à l ’ul t raviolet (UV) et / ou à  

l ’ infrarouge (IR) tandis que l ’Homme ne les perçoit pas (domaine invisible).

Lorsque les humains voient une lumière « blanche », i l s’agit en réalité

du résultat du mélange de l ’ensemble des couleurs du domaine visible.

Ces longueurs d’onde visibles se situent entre 380 nm* (violet) et 780 n m (rouge)  

et passent par les teintes de l ’arc-en-ciel. Elles composent ce qu’on appelle

le spectre visible. Les ul t rav iolets et les inf rarouges ne font ainsi pas part ie  

du spectre visible de l ’œil humain.

Certaines longueurs d’onde peuvent déclencher ou inhiber des processus  

physiologiques chez les êtres vivants.

Par exemple, la lumière « bleue » ( longueurs d’onde entre 440-520 nm) est

celle qui régule l ’horloge biologique circadienne* et le cycle du sommei l chez 

l ’humain. De fait, un éclairage nocturne r iche en longueurs d’onde bleues

pourra per turber la biologie et les sommei l des êtres humains (par exemple

en inhibant no tamment la sécrét ion d’une hormone : la mélatonine).

n m  :nanomètre

Source : ht tps: //s i tes.uclouvain.be/eclairage -naturel /guide_  

perception.htm



Chaque type de lampe possède un spectre lumineux  qui  la caractérise, c’est -à-dire que les couleurs qui  les composent   

sont spécif iques. Nous notons par exemple que les lampes LED, Bal lon Fluorescent et Halogène proposées ici présentent   

plus de bleu qu’une lampe Sodium Haute Pression, et sont  donc potent iel lement  la source de plus de dérèglements  

physiologiques.

Source : Réserve internationale de ciel étoilé du Pic du Midi



Lorsqu’une l ampe est composée major i ta i rement de couleur t i rant vers le bleu (balance bleu ou rouge positive), on par le  

d’une l ampe « froide ». Ce sont les lampes dont la température de couleur est équivalente et supér ieure à 3 000 Kelvins  

(par exemple les lampes à 6 500K, souvent appelées « lumière du jour »).

Une lampe à Sodium Haute Pression est dite « chaude » (1 950K à 2 200 K) alors que la p lupar t des LED sont dites
« froides » (2 400 K à 6 500 K). I l est donc très impor tan t de bien chois i r ses lampes pour l imi ter les perturbat ions,   

no tamment dues au bleu, la nuit.

Source : Réserve internationale de ciel étoilé du Pic du Midi



Les êtres vivants possèdent tous une horloge biologique qui ry thme leurs activités au cours  

de cycles journalier, saisonnier, annuel. Chez l ’humain, cette horloge est impliquée dans

de nombreuses fonctions physiologiques, biologiques, comportementales, telles que
le cycle veille / sommei l , la température corporel le, la cognit ion, le système cardiovasculai re  

ou encore le fonct ionnement du système immuni ta i re .

L’expression des rythmes biologiques est définie à la fois de façon endogène  

et exogène.

Sur le plan endogène*, chaque individu possède son propre ry thme biologique,  

qui const i tue ainsi son ry thme « par défaut » (cela déf ini t les couche-tôt

et les couche-tard).

Sur le plan exogène*, c 'est un facteur environnemental , appelé

synchroniseur, qui va réguler le ry thme. Celui-ci ne crée donc pas

le ry t hme biologique, i l en modi f ie la pér iode et la phase pour le met t re en

résonance avec l 'env i ronnement extér ieur dans lequel évolue l 'être vivant.

La lumière est le plus puissant synchroniseur chez l ’humain .



Quoi de plus régul ier dans l 'environnement, depuis la créat ion de notre planète, que l 'al ternance du jour et de la nui t ? La vie  

est apparue sur Terre, ry thmée par cette dynamique. De fait, la lumière, et plus préc isément les var iat ions nycthémérales* ,   

régule les cycles biologiques de toutes les espèces, animales et végétales.

Chez l 'humain, sans synchronisat ion par  la lumière naturel le,  le cycle circadien* n’est pas synchronisé aux 24 heures  

(c’est ce qui se passe chez l ’aveugle en « l ibre-cours » ou chez Michel Si f f re (cf p.20)). I l est alors en moyenne de 24h10  

et est compr is entre 23h30 et 24h30 chez l ’humain. C’est l 'al ternance jour / nui t qui synchronise ce ry thme endogène à la  

journée de 24 heures.



Des expériences d'isolement en grotte menées par le géologue Michel Siffre  

dans les années 1960 puis 1970 ont apporté les preuves qu'en l'absence de  

lumière solaire, le cycle biologique humain se décalait peu à peu du cycle de  

24h de rotation de la Terre pour reprendre son rythme de 24h10.

Chaque l igne hor izontale représente un jour. Les trai ts cont inus indiquent   

les phases de sommei l ,  les point i l lés les phases d’éveil. Les t r iangles  

représentent , quant à eux, le momen t de la journée où la température du  

corps est la plus basse.

Durant les jours 1-9, Michel Si f f re étai t soumis a un cycle lumière-obscur i té  

naturel,  son cycle vei l le-sommei l  étai t  s table et calé sur  la journée de 24h.  

Entre le jour 10 et 35, les phases d’éveil et de sommei l  de Michel Si f f re se  

décalent, el les débutent chaque jour avec 30 minutes de retard en moyenne.  

Lors de cette période, le sujet étai t  isolé de tout  cycle lumière-obscur i té,   

nature l et art i f ic ie l (il étai t en isolat ion temporel le, sans montre).

Les cycles compor tementaux et les cycles physiologiques sont  ainsi   

désynchronisés de la journée de 24h en l ’absence de synchroniseurs  

naturels  exogènes comme la lumière,  et  s ’expr iment  à la périodici té  

endogène (de 24h30 pour Michel Siffre). Une resynchronisat ion s’opère en  

quelques jours après un retour aux condit ions naturel les.

Source : d’après Dément, 1976.



On a longtemps pensé que la synchronisat ion de l ’horloge circadienne par la lumière passait par la product ion d'une hormone  

appelée mélatonine. Chez les animaux vertébrés (dont l 'Homme), cette hormone est sécrétée pr inc ipa lement  par  la glande  

pinéale (appelée aussi épiphyse*) si tuée dans le cerveau.

On sait maintenant que la lumière exerce ses effets sur l ’horloge par l ' intermédiai re de cel lules photoréceptrices situées dans  

les yeux (rétine), et que c’est l ’horloge qui contrôle les ry thmes biologiques, dont celui de la mélatonine, et non pas la glande  

pinéale. Ces cel lules ne sont pas impl iquées dans la vision mais dans celui de la régulat ion ry thmique du corps humain.

De ce fait, des personnes aveugles possédant physiquement leurs yeux, peuvent garder une synchronisat ion de leur hor loge  

c ircadienne par le ry thme naturel de la lumière.

Certaines longueurs d’onde de la lumière, pr inc ipa lement le bleu, affectent l ’horloge et donc la product ion de mélatonine. Dans  

une al ternance naturel le du jour et de la nuit, la mélatonine est sécrétée durant la nui t (avec un pic de sécrét ion entre 2-4h du  

mat in chez l'humain). En présence d’éclairage, cette sécrét ion est perturbée.



12h

Température corporelle maximale - 19h

Pression sanguine maximale - 18h30

Force muscula ire et efficacité  

cardiovasculaire maximales - 17h

Temps de réaction à son mei l leur - 15h30

Coordination à son mei l leur - 14h30
9h - Sécrétion maximale de testostérone

8h30 - Les mouvements intestinaux commencent

4h30 - Température corporelle minimale

6h45 - Élevation brusque de la pression sanguine

7h30 - La sécrétion de mélatonine cesse

00h
Les mouvements intestinaux s 'arrêtent - 22h30

2h - Sommei l  le p lus profond

La production de mélatonine commence - 21h



La lumière du soleil
est détectée par  l 'oeil qui   

envoie des signaux au noyau  

suprachiasmat ique  

( l 'horloge circadienne)

Veille et sommeil  

fonct ionnent  comme les  

plateaux d'une balance

Taux de cortisol  

Taux demélatonine

6h 21h

VEILLE

SOMMEIL



• La lumière art i f ic ie l le nocturne tel le que les éclairages publ ics ou la lumière bleue des écrans, active des fonct ions  

biologiques qui le sont norma lement le jour via la lumière solaire.

• Les effets de cette lumière avant le coucher sont un retard de l ’endormissement , une inhibi t ion de product ion de mélatonine,  

une act ivat ion des fonct ions cognit ives, etc. Le sommei l est par conséquent plus diff ic i le ou retardé.

• L’horloge biologique peut êt re retardée de plus ieurs heures, ce qui n’est pas sans conséquence sur notre santé.

8 Français sur 10 passent au moins 3 heures par jour devant un écran (télévision, ordinateur, smartphone, tablette).  

41% des Français disent consul ter leur smartphone au mi l ieu de la nuit.



Le corps possède "par défaut"  

une hor loge interne. Ce ry thme  

circadien est donc endogène.

Son cycle est de 24 heures environ.

Cette hor loge biologique "pilote"  

presque toutes les fonct ions

de l 'organisme.

Cette hor loge interne est  

pr inc ipalement synchronisée

par la lumière naturel le qui passe  

par  la rétine.

La lumière est un facteur exogène.

La synchronisat ion se fait donc

par rapport à l 'alternance jour / nuit.

La lumière art i f ic ie l le envoie un faux  

signal.

Le cerveau pense qu'i l fai t encore  

jour.

La product ion de mélatonine  

est inhibée et l 'endormissement   

retardé.

Les fonct ions de l 'organisme sont   

perturbées.

24h



Plus de 80 perturbations causées directement ou indirectement par les éclairages artificiels ont été  

identifiées (et restent à démontrer pour certains), comme:

• des troubles du sommei l et de la sécrét ion de mélatonine

• l ’obésité et le diabète: un mauvais  al ignement  circadien peut  modi f ier  les niveaux de certaines hormones  

comme la lept ine (« hormone de satiété* »), l ’ insul ine et le cort isol, provoquant des perturbat ions métabol iques

• dans le travai l de nuit: certains cancers tels que le cancer du sein, probablement   

causés par  une désynchronisat ion de l ’horloge circadienne (et poss iblement   

indui ts par une diminut ion de la mélatonine la nuit, mais aussi

par  d’autres facteurs)

• la déformat ion de la cornée (myopie) chez les enfants, provoquée  

par l ’exposit ion directe et prolongée aux lumières art i f ic ie l les

• le stress, l ’agressivi té, la dépression: provoqués, déclenchés  

ou accentués le décalage de l ’horloge circadienne et la dette  

de sommei l associée



Zone t rès éclairées

Niveau élevé de  

cancer du sein  

(73% de plus)

Niveau bas de  

cancer du sein

Aucune corrélation n'a été  

démontrée à ce jour  pour  

les autres types de cancer  

(poumons, colorectal, larynx,  

foie)

Zone moyennement  

éclairées

HaÏfa

HaÏfa

Te l-Aviv

Te l-AvivZone t rès peu  

éclairées

Source: Light at Night Co-distributes wi th incident Breast but non Lung Cancer in the Female Population in Israel, by Kloog and al, 2008



L’éclairage éblouissant dérange for tement les malvoyants  

et  les personnes âgées.

Le sur-éc lai rage indui t  des contrastes t rès impor tants   

entre les espaces éclairés et non éclairés. Notre œil est  

cons tamment mobi l isé en passant de la vue nocturne

à la vue diurne.

La lumière int rus ive qui pénètre dans les habitat ions :

• pourra i t détér iorer la qual i té du sommei l ,

• pourra i t d iminuer la product ion de mélatonine,

• peut contraindre à laisser les volets fe rmés les soirs d’été,  

nous pr ivant du rafraîchissement naturel extér ieur.



• L’éclairage des grands axes, hors agglomération, apparaît  

contre-productif : les conducteurs pensent pouvoir tout voir,  

se mont ren t  moins  prudents,  les excès de vi tesse sont  plus  

f réquents qu’en zone non éclairée et les accidents sont plus  

graves.

• L’éclairage sur les ronds-points entre en « conflit » visuel  

avec la signalisation routière : l ’œil voit moins  bien les  

panneaux réf léchissants.

• Dans un lieu éclairé, l’Homme a un « sentiment de
sécurité ». Or, aucune étude ne mont re que les éclairages font   

baisser le taux de cr iminal i té, ni l ’ inverse. En outre, la grande  

major i té des cambriolages ont l ieu de jour et non de nuit.



Le dôme de pol lut ion lumineuse dû à la di f fus ion de la lumière dans l ’atmosphère :

• coupe les humains du spectacle des étoi les et de la voûte céleste, c’est -à-dire de son patr imoine nocturne,

• gêne l ’activité cul turel le et scient i f ique qu’est l ’astronomie.

Beaucoup d’éclairages mal orientés : ciel « voilé »

© Rainer Stock

Eclairages adaptés : bonne vision des étoiles



En faisant art i f ic ie l lement reculer la nui t avec l ’éclairage public, l ‘Homme s'est certes  

émancipé de la lumière du jour, mais a généré une pol lut ion d'un nouveau genre.

En effet, la pol lut ion lumineuse ne passe pas par des substances toxiques relâchées  

dans la nature, mais par des part icules de lumière (photons). Bien que moins connue,  

el le n’en est pas pour autant moins néfaste que les autres types de pol lut ion.

Cette pol lut ion lumineuse bouleverse tout autant la vie animale que végétale m ê m e si

cette dernière est mo ins étudiée dans ce domaine. Tous les êtres vivants sont touchés

par ces excès de lumière.

En te rmes de per turbat ion des écosystèmes, seul le changement c l imat ique engendre

plus de perturbat ions que cette pol lut ion lumineuse.



La lumière est la source d’énergie des végétaux chlorophyl l iens . I ls l 'ut i l isent
en effet pour le phénomène de photosynthèse. En contexte naturel , cette act iv i té

photosynthét ique se déroule uniquement le jour et rejet te le dioxygène que nous

respirons ainsi que les sucres à la base de toutes les chaînes al imentai res .

Sur un autre niveau, la lumière naturel le est aussi chez la f lore, tout comme chez les  

animaux, un synchronisateur biologique. La lumière naturel le est en effet for tement   

impl iquée dans des processus aussi vi taux que :

• la germinat ion

• la f loraison

• la product ion de plantules advent ives chez le groupe des bryophytes

• la format ion de réserves (comme les tubercules des pommes de terre)

• l ’ét io lement ( jaunissement et perte des feuil les).

Les plantes témoignent ainsi d’un photopériodisme*, c’est -à-di re que l ’al ternance  

jour / nui t et ses var iat ions au cours de l'année ry thment leur cycle biologique.



Energie lumineuse

Absorpt ion de gazcarbonique

Rejet d'oxygène

L'eau et les sels minéraux  

absorbés par les racines sont  

acheminés vers les feuilles.

Les sucres produi ts par  la photosynthèse sont  

t ransportés des feuil les vers le reste de la plante



En al longeant l ’ impress ion de journée, les éclairages laissent percevoir aux végétaux et animaux que l 'hiver se termine plus  

tôt. Effect ivement, i ls ident i f ient alors les journées comme étant longues et les « nui ts » courtes. La bel le affaire, serai t -on  

tenté de penser! Les conséquences sont pourtant légion.

D'abord pour les arbres : sous un c l imat tempéré, ceux-ci voient leurs bourgeons s 'ouvr i r et perdre leur bourre protectr ice.

I ls sont alors à la merc i du moindre épisode de gel un peu tardif, ce qui est for t probable car le pr intemps n’est pas encore là...

De quoi ampute r les espèces les plus sensibles au froid.

Sont ensuite concernés les animaux qui dépendent de ces arbres. L'éclosion des feui l les signale le début du pr in temps  

et nombre d'espèces sont calées sur cet événement : les cheni l les se nourr issent des pet i tes feui l les tendres,

puis les oiseaux vont manger ces chenil les, etc. On parle de co-évolution*.

C'est un effet en cascade : soit tout le monde réussit à suivre, soit toutes les espèces dépendantes en subissent  

les conséquences. Bref, une anomalie capable de déstabiliser des écosystèmes entiers.



Pour i l lus t rer ce phénomène, chez la violette, la durée d’éc lai rement reçu  

par la plante détermine si les f leurs vont s ’ouvr i r ou res ter fermées.

En fonct ion de cela, la reproduct ion se fera alors par autofécondation,
au sein d’une même f leur restée fermée, ou par croisement avec une autre  

f leur  si  cel les-ci  s’ouvrent. Les conséquences de l ’action de la lumière  

dépassent donc de lo in la seule plante car l ’existence d’un brassage  

génét ique est une condit ion pour la pérenni té même d’une espèce.

Les biologistes ont découvert que la pollution lumineuse pouvait  

provoquer un bourgeonnement jusqu'à 7,5 jours plus tôt que la normale !

• la croissance et l ’expansion des feuil les,

• le développement  des frui ts ,

• la sénescence,

• le développement des racines etc.



A l ’ instar des végétaux, la faune est perturbée par la pol lut ion lumineuse. Quelques exemples :

• Le déplacement des individus nocturnes est for tement bouleversé par la lumière.
On par le de compor tement  luci fuge lorsque les espèces fuient  la lumière.  L’éclairage (routes, ronds-points ,  hameaux  

etc.) crée alors des barr ières inf ranchissables et f ragmente l ’espace. C’est un vrai labyr inthe pour ces espèces sensibles  

lorsqu’el les cherchent à at teindre les zones essent iel les à leur cycle de vie (al imentat ion, reproduct ion, repos etc.).

Le paysage et les espaces sont f ragmentés par la lumière.

• On parle de compor tement luc iphi le lorsque les espèces sont at t i rées par la lumière. Les insectes voletant autour
des lampadai res la nui t est un exemple. Déboussolés, i ls en oubl ient de se nourr i r, de boire, de se reproduire et vont même  

se brû le r les ai les aux lampes ou être mangés par des prédateurs. C’est un vér i table piège écologique.

Un insecte est attiré par une lumière directe dans un rayon d’approximativement 700 mètres. En une seule nuit d’été,  

1 seul lampadaire peut tuer 150 insectes. Mais combien de lampadaires avons-nous en ville ?



•La pér iode d’activité de certaines espèces, te l les que les chauves-souris,  est  

décalée et raccourcie car la nuit, obscure, est désespérément attendue pour le début   

de la chasse aux insectes. Les cycles de vie sont atteints.

•L’accouplement et la reproduct ion peuvent également être perturbés. C’est le cas  

notamment chez les amphibiens, les oiseaux, les tortues etc.

•Le phénomène d’éblouissement dû aux phares de voitures peut entraîner  

la mor t d’ indiv idus par coll ision.

•Des constatat ions de modi f icat ion al imentai re ont été relevées chez les araignées  

instal lées près de lampadaires.

•Une baisse de la pol l inisat ion est aussi notée car 90% des angiospermes* sont   

pol l inisés par des insectes qui sont, pour beaucoup, nocturnes, donc piégés

par  les lumières.

•Les migrat ions d’oiseaux, papi l lons et / ou mammi fè res sont bouleversées  

par la lumière car cel le-ci masque les étoiles, boussole du ciel nocturne.

De nombreux échouages sont  recensés.

•Les animaux ne sont pas tous at teints de la même façon par la lumière art i f ic iel le.   

I l peut alors se développer des compét i t ions interspéci f iques ou intraspécif iques.



La lumière art i f ic ie l le de nui t désor iente chaque année les pétrels de Barau et les pétrels noirs de Bourbon, deux oiseaux  

migrateurs endémiques de La Réunion.

Lors de leur envol, les jeunes pétrels, qui se repèrent habi tuel lement grâce aux ref lets des étoi les sur l ’eau de m e r ou à la  

bioluminescence* des calamars, sont at t i rés par les éclairages. Éblouis, i ls s’échouent au pied des lampadaires d’où i ls ne  

peuvent pas reprendre leur envol. D’autres sont gênés par les phares des voitures, provoquant des coll isions. Des chocs  

mor te l s sur des édif ices éclairés sont aussi recensés.

En 2019, plus de 450 pétrels de Barau échoués ont été signalés entre avr i l et mai, lors de la 11e édit ion des Nuits sans lumière.   

Parmi eux, près de 390 ont pu être sauvés et relâchés.

Reflets des étoiles et de la lune sur l'eau ou bioluminescence des calamars.

Éclairage urbainÉclairage urbain



La pol lut ion lumineuse du l i t toral per turbe la reproduct ion  

des tortues mar ines : el le peut mener à l 'abandon du site

de ponte par les femel les adul tes ou à l ' interrupt ion de la ponte  

l iée au dérangement . Les tortues juvéniles, qui ut i l isent

les contrastes pour rejoindre la m e r suite à leur émergence,  

peuvent également être désorientées par la présence

de lumières art i f ic ie l les et voient donc leur r isque de mortal i té,   

déjà t rès élevé, augmenter.

A La Réunion, deux tortues vertes rev iennent  pondre  

régul ièrement  sur  les plages de Saint-Leu et de Saint-Paul  

depuis 2004. Le centre de soin Kélonia a constaté qu’el les 

pouvaient délaisser leur si te de ponte habituel au prof i t  d’une 

plage non éclairée. 

Ce nouveau si te,  bien que préservé de la pol lut ion lumineuse, 

s’avère souvent moins propice au regard d’autres cri tères :  plage 

moins large donc nid plus faci lement inondé lors des fortes 

houles, moins de végétat ion pour protéger les nids de la chaleur.  

Au-delà de 29/30°C dans le nid,  cela engendre une grande 

majori té de femelles (pouvant,  à terme, provoquer un 

déséqui l ibre de sex-rat io dans la populat ion).  Le sex rat io étant 

la proport ion de mâles par rapport  aux femelles.   



• Insectes

• Amphibiens

• Papi l lons

• Reptiles

• Poissons

• Mammifères  (chauve-souris etc.)

•Oiseaux  

Etc.

TOUS LES GROUPES

Toutes les espèces animales et végétales sont sensibles à la lumière car el les se sont développées dépendamment   

du facteur nui t et jour. Toutefois, les réact ions sont diverses, et ce jusqu’aux longueurs d’onde considérées.

La « couleur » de la lumière est également une composante non négl igeable lorsque l ’on étudie ses impacts.



À La Réunion, l ’éclairage publ ic représente :

• 84 000 points lumineux publ ics

• 41,9 % de la consommat ion élect r ique des communes

• 43,3 % d’émiss ion de gaz à effet de serre (GES)

• 35,6 GWh* par an

Aujourd’hui :

• 30 à 50% de la lumière d’un lampadai re est envoyée vers

le ciel, par réf lex ion ou émiss ion directe. C’est donc une lumière

« perdue ».

•Les lampes de type « boule » sont  no tamment  sources  

d’un gaspi l lage considérable car 60% de la lumière n’est pas  

orientée vers le sol et est donc inadaptée.

Pour les part icul iers , l ’éclairage représente environ 10 %  

de la consommat ion élect r ique totale des foyers.

GWh : gigawatt -heure



Destiné aux États, collectivités, entrepr ises et associat ions, un arrêté du Minis tère de la Transit ion écologique et sol idaire  

relat i f aux nuisances lumineuses a été publ ié le 27 décembre 2018. Le texte de loi f ixe des obl igat ions d’ext inct ion

et des prescr ipt ions techniques à respecter d’ici à 2025.

Cet arrêté ident i f ie 7 catégor ies d’ instal lat ions et apporte des prescr ipt ions temporel les et techniques pour chacune, qu’ i l   

s’agisse d’équipements sport i fs, de parcs de stat ionnement , de sites d’ast ronomie ou d’événements extér ieurs ponctuels.

Concrètement :

• les parcs et les jardins publ ics ne doivent pas être éclairés une heure après leur fermeture, ou à 1h du mat in au plus tard.
• les v i t r ines des magasins et commerces doivent êt re éteints au plus tard une heure après leur fermeture et au plus tôt,  

une heure avant leur ouverture.

• les cours d’eau ne doivent pas être éclairés.
• les canons à lumière sont interdits.   

Etc.

Des prescr ipt ions part icul ières sont  également  retenues pour  les espaces naturels  remarquables  comme les Parcs  

nationaux. La « couleur » des lampes est contrainte, les lumières bleues sont l imitées. Cela se tradui t de manière technique  

par une température de couleur qui doit êt re infér ieure à 2 700 K* en agglomérat ion et de 2 400 K hors agglomérat ion.

kelvin*: unité de température thermodynamique du système internat ional



La Charte du parc nat ional de La Réunion, qui est le plan de gest ion du Bien et de sa zone tampon, a été pensée et rédigée  

en prenant en compte la problémat ique de la pol lut ion lumineuse.

Tout projet d’aménagement (routes, stades) doit ainsi répondre à des cr i tères bien spécif iques qui garant issent , entre autres,  

la préservat ion de la faune et la f lore grâce à des instal lat ions lumineuses adaptées.

Cette t ransi t ion vers une sobr iété énergét ique et lumineuse fait aussi l ’objet d’une sensibi l isat ion des élus, des acteurs  

et de la populat ion réunionnaise aux conséquences de la pol lut ion lumineuse.

Elle donne par ai l leurs l ieu à des act ions menées par les agents du Parc nat ional (sensibi l isation, communicat ion, études, etc.)



Comment, dès lors, conci l ier les besoins anthropiques* en mat ière d’éclairage, la préservat ion de l ’ intégri té du ciel nocturne  

et  la biodiversi té?

Tout d’abord, non pas en éclai rant moins mais en éclairant mieux. P lus ieurs communes, intercommunal i tés et entrepr ises
de l ’î le ont déjà entamé cette t ransi t ion lumineuse. Elles ont par exemple rédui t les durées et zones d’éclairage la nuit, instal lé  

des lampes moins énergivores et plus respectueuses de l ’env i ronnement ou encore or ienté les sources de lumière art i f ic ie l le  

de sorte à ne pas éclai rer le ciel.

60% perdu

40% uti le 100% uti le
70°

MAUVAIS ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE CORRECT



L’ADEME* est ime qu’ i l serai t possible d’économiser entre 40%
et 80% d’énergie en faisant attent ion à notre ut i l isat ion mais aussi  

et sur tout en rénovant les instal lat ions vétustes af in d’avoir

des équipements adaptés et moins gourmands en énergie. Il est à noter  

que l ’ instal lat ion de lampadai res de type « boule » sera totalement   

interdi t à l ’horizon 2025 par le dern ier arrêté minis tér ie l de 2018.

Saviez-vous qu’en moyenne, un logement compte plus de 20 lampes ?  

Une lampe LED bien choisie peut  avoir une durée de vie de 15 000  

heures pour un coût global de 0,69€ par an, contre 2 000 heures

et 2,48€ par an pour une lampe éco-halogène.

ADEME*: Agence de la transi t ion écologique



Pour produire une même quant i té de lumière que les autres technologies de lampe, les LED ut i l isent moins   

d'énergie.

L’engouement pour la LED aurai t dû voir d iminuer les coûts énergét iques l iés à l'éclairage public, or,  

les économies réal isées ont été invest ies dans...encore plus d’éclairage public.

Le f lux lumineux  d’une LED composée d’une forte quantité de lumière bleue diffuse 4 fois plus dans  

l’atmosphère qu’une LED faiblement composée de bleu. Le halo lumineux d’une vi l le peut donc être mul t ip l ié  

par 4 si les LED ne sont pas soigneusement choisies.

Dans les foyers réunionnais, l 'éclairage représente environ 10% de la facture d'électricité. En remplaçant   

la lampe halogène de notre salon par une lampe LED, nous pouvons al léger notre budget éclairage.

L’éclairage publ ic représente 40% du budget d’électr ic i té des communes.

En 2019, 25 nuits sans lumière dans l’île ont permis d’éviter de consommer l’équivalent  

de la consommation annuelle de 300 foyers (850 MWh).



Les économies ne sont pas uniquement f inancières
et énergét iques. L’électr ici té étant produi te à par t i r d’énergies  

fossiles, un sur-éc lai rage est également synonyme

de surproduct ion de CO2.

Par ai l leurs, pour  instal ler  des éclairages publ ics, i l  faut   

des matér iaux, de la mat ière première. Trop de lampadai res

nécessiteront de fait p lus de mat ières premières. Ces matér iaux   

produiront  ensuite des déchets. Un grand nombre  d’éclairages  

publ ics impl ique donc un grand nombre de déchets.

Tout est dans la juste dose :

Où éclairer pour que cela soit utile ?
Quand éclairer au regard de la fréquentation et du besoin ?  

Et avec quelle quantité de lumière ?



 5 Parcs nat ionaux :  Les Cévennes, le Mercantour,  Port -Cros, les Pyrénées et La Réunion

 Soutien f inancier par l ’Off ice Français pour la Biodiversi té (OFB) 

 De juin 2020 à septembre 2021

 Sur la pol lut ion lumineuse et ses impacts, notamment sur la biodiversi té

 Quatre volets :

• Disposer d’un diagnost ic général et  récent des terr i toires considérés (zone cœur et aire d’adhésion) vis -à-vis 

de la pol lut ion lumineuse

• Établ ir des diagnost ics f ins sur certaines communes y compris en terme d’ impact sur la biodiversi té,  lorsque 

les connaissances le permettent

• Définir des indicateurs communs permettant aux terri toires de mesurer concrètement les effets des pol i t iques 

conduites localement

• Accompagner les Parcs nat ionaux et les col lect iv i tés pour une meil leure sensibi l isat ion des habitants à la 

problématique de la pol lut ion lumineuse et de ses impacts



Éclairages communaux à La Réunion : 75 020 points lumineux au total (manque les données des communes d ’ Étang-Salé et du 

Tampon). 

Ces données ont été récoltées individuellement auprès de chaque commune, par le Parc national. Aucune base de données n’exist e 

à l ’échelle de l ’ î le et i l  est même parfois compliqué pour une commune de connaître son parc d’éclairages avec autant de préc isions.

Le graphique ci -dessous montre les proportions de types d’éclairages présents sur le total des points lumineux. 

La grande majorité des éclairages sont à Sodium Haute Pression (67%). Ces éclairages, de couleur chaude, sont moins impactants

pour la biodiversité et la santé, néanmoins i ls consomment plus d’énergie que d’autres disposit ifs.

DarkSkyLab



Pour modéliser la pollution lumineuse, un logiciel a été uti l isé pour analyser et 

combiner des photographies satell i tes nocturnes de l ’ î le ainsi que des données 

terrain sur l ’éclairage public installé. 

Les cartographies obtenues (ci -dessous) simulent la pollution lumineuse présente 

à La Réunion aux extrémités de nuit et en cœur de nuit, après extinctions 

partielles ou totales des éclairages publics de certaines communes.

La zone cœur du Parc national est tracée avec un trait pointi l lé noir.

Classes de pression 
de la lumière

Environnement typique Visibilité de la Voie 
lactée par temps clair

1 Grandes villes Invisible

2 Urbain Presque invisible

3 Suburbain dense A peine visible

4 Suburbain Visible au zénith

5 Transition suburbain / rural Affaiblie à l’horizon

6 Rural Quelques détails

7 Site sombre Nombreux détails

8 Site très sombre Très détaillée

Simulation de la pollution lumineuse à La Réunion, en extrémité de nuit Simulation de la pollution lumineuse à La Réunion, en cœur de nuit 

Observations :

- Pollution lumineuse non 

négligeable sur une grande 

partie de l ’ î le

- Grande diffusion de la 

lumière vers les hauts de 

l ’ î le notamment et l ’océan

- Cœur de Parc moins 

impacté en cœur de nuit 

- Zone du volcan très 

préservée

DarkSkyLab



Une ortho-photographie* nocturne de l ’ î le, la connaissance de l ’ implantation des terrains de sport et la disponibi l i té des 

données de points lumineux d’éclairage public pour la plupart des communes de l ’ î le, permet d’évaluer grossièrement les 

contributions à la pollution lumineuse de 3 catégories d’équipements :

• Les points lumineux de l ’éclairage public (hors terrains de sport)

• L’éclairage des terrains de sport

• L’éclairage d’origine privée

D’après DarkSkyLab



Cartographie des enjeux de biodiversi té en l ien avec la 

pollution lumineuse réalisée à partir :

- De nombreuses données d’inventaires sur la faune, a 

priori impactée par la pollution lumineuse, grâce à la base 

de données Borbonica

- Les nouvelles connaissances sur la répartit ion de la 

pollution lumineuse à La Réunion

Biais possibles car toutes les espèces inventoriées ne 

sont pas touchées de la même manière par la pollution 

lumineuse (peu de données sur l ’ impact de la pollution sur 

la biodiversité) et les données d’inventaire proviennent de 

prospection non standardisées (efforts d’échant i l lonnages 

inégaux au niveau spatial et sur les espèces visées). 

I l  s’agit donc ici de mettre en avant des secteurs à enjeux, 

par la présence de pollution lumineuse et d’une diversité 

d’espèces importante et potentiellement affectée par cette 

pollution, en l ’état des connaissances disponibles. 

Attention, ces secteurs à enjeux sont relatifs à la présence 

de la pollution lumineuse. Cela ne signif ie donc pas que 

des secteurs, ici dits moins importants, ne le sont pas au 

regard d’autres problématiques de conservation.

DarkSkyLab – TerrOïko – Auddicé biodiversité



À force d’évoluer dans un environnement éclairé de jour comme de nuit, l ’Homme a f ini par s’y adapter  

et ne sait plus ce qu’est vraiment la nuit.

Et si cet excès d’éclairage art i f ic ie l étai t l ’occasion de renouer avec le fénoir ? Sans modi f ier drast iquement ses  

habitudes, pourquoi  ne pas choisir, un soi r  ou deux, de prof i ter  du ciel  nocturne et d’admirer  les  étoi les sans  

autres sources de lumière que cel les de la voûte céleste?

Pourquoi ne pas décider d’éteindre ses écrans 1 heure, voire 2 heures plus tôt que d’habitude?

Ou encore, pourquoi ne pas s’off r i r une balade nocturne dans un espace loin des lumières de la vi l le  

et peut-êt re ainsi, se rassurer sur notre peur ancestrale du noir ?



Participer aux animations proposées dans le cadre du programme Les Jours de la Nuit : www.lesjoursdelanuit.re
Découvrez ou redécouvrez avec le Parc national et ses partenaires la joie des nuits pures en participant à des soirées d’observation  

astronomique, des conférences sur l ’ impact de la lumière sur notre santé et /  ou sur l ’ impact de la lumière artificielle sur les  

populations de pétrels et de tortues marines, des soirées où notre culture nous est contée, des ateliers sur le thème de l’énergie, etc.

Adopter des gestes s imples au quot idien :

• Tirer ses r ideaux ou f e rmer ses volets à la tombée de la nui t pour év i ter que la lumière intér ieure ne s’échappe dehors,

• Éteindre la lumière lorsque cel le-ci n’est plus uti le,

• Éviter toute lampe extérieure. A défaut, pr iv i légier l ’ instal lat ion de détecteurs de mouvements et or ienter ces lampes de sorte  

que la lumière soit di r igée exclus ivement au sol,

• Éviter au max i mum les lampes émettant une lumière blanche. Pour cela, sur l ’embal lage de vos ampoules, recherchez
le chi f f re précédant la let t re « K ». S’i l est infér ieur à 3 000K (2 700K, 1 800K etc.), c’est val idé ! Attention, beaucoup de LED  

ne conviennent généralement pas.

• Parler de cette problémat ique autour de vous et sensibi l iser vos commerçants de quar t ier pour qu’ i ls éteignent leurs magas ins  

la nui t et respectent ainsi la loi.

• Interpel ler sa munic ipal i té car le mai re est le seul décisionnaire quant à l ’éclairage public.

• Se renseigner, en tant  que part icul ier  ou entreprise, auprès d’EDF, de sa commune ou intercommunal i té ,  du Conseil  

Départemental et / ou de la Région Réunion, af in de connaître et de bénéf ic ier des accompagnements possibles en te rmes   

de rénovat ion ou d’équipements.

http://www.lesjoursdelanuit.re/


Angiospermes : « plantes à f leurs ». Les angiospermes sont des végétaux dont  

les organes reproducteurs sont condensés en une f leur  et dont les graines  

fécondées sont contenues dans un fruit ,  à la différence des gymnospermes  

dont la graine est à nu. Le terme vient du grec aggeion (« capsule ») et sperma  

(« semence »).

Anthropocentré : qui place l ’être humain au centre.

Bioluminescence: production et émission de lumière par un organisme qui  

se fait  par  la réaction chimique entre une protéine substrat, la lucifér ine  

et la luciférase.

Circadien: un ry thme circadien est un ry thme biologique d’environ 24 heures,  

d’origine endogène et non pas induit par l ’environnement. Le terme vient

de circa (presque) et dies (jour). Ces ry thmes sont contrôlés par l ’horloge  

circadienne endogène (ou interne).

Circannuel: un ry thme biologique est dit circannuel quand i l basé sur un cycle  

annuel avec une révolution de 365,25 jours.

Co-évolution (ou coévolution) : adaptation réciproque entre deux ou plusieurs  

espèces qui interagissent entre elles dans un équil ibre dynamique.

Endogène: qui provient de l ’ in tér ieur (d’un organisme, d’un système), qui a  

une cause interne.

Epiphyse / glande pinéale: petite glande endocrine située dans le cerveau  

des vertébrés et secrétant la mélatonine. Elle « tradui t » les informat ions  

t ransmises par  le noyau suprachiasmatique (qui gère la régulation  

circadienne) en message hormonal.

Equinoxe: chacun des deux moments de l ’année où le Soleil se trouve, au cours  

de sa trajectoire, à la vert icale de l ’équateur. Le jour  et la nui t  ont une durée  

égale, et ce partout sur Terre.

Exogène: qui provient de l ’extérieur (d’un organisme, d’un système), qui a  

une cause externe.

Gigawatt-heure (GWh) : unité de mesure d’énergie qui correspond

à la puissance d’un gigawatt actif pendant une heure. 1 GWh équivaut  

à 1 mi l l ion de ki lowatts-heure.

Infrarouge: rayonnement électromagnétique dont les longueurs d’onde sont  

compr ises entre 700 n m et 1 nm.

Hormone de satiété: la leptine est la principale hormone de la satiété. Elle est  

sécrétée par les cellules adipeuses et d’autres tissus.

Kelvin: mesure absolue de température qui est l ’unité de température  

thermodynamique du système international (symbole K).



LED: diode électroluminescente.

Longueur d’onde: grandeur physique qui définit, pour  une onde  

monochromat ique et dans un mil ieu homogène, la distance séparant deux  

valeurs maximales consécutives de l ’amplitude.

Lucifuge : qui fu i t la lumière.

Luciphile : qui recherche la lumière, est att iré par elle ou qui vit là où i l y a  

de la lumière.

Lux: unité d’éclairement (symbole lx) qui équivaut à l ’éclairement d’une  

surface qui reçoit normalement, d’une manière uni formément répart ie, un f lux  

lumineux de 1 lumen par mèt re carré.

Mélatonine: hormone qui régule les ry thmes biologiques circadiens chez

les mammifères et d’autres animaux complexe. Elle est sécrétée par l ’épiphyse  

en l ’absence de lumière. Elle est aussi appelée « hormone du sommei l ».

Nycthéméral: un ry thme nychtéméral renvoie à un cycle circadien de  

24 heures divisé en une période de jour et une autre de nuit.

Photopériodisme: succession de périodes de lumière 

(photopériodes)  ou de clarté, et d’absence de lumière et d’obscurité,

qui ry thme l ’activité  photosynthétique des plantes, des algues, des 

coraux et les processus  biologiques de certains animaux.

Ortho-photographie: image aérienne ou satell i taire dont on a corr igé les 

déformations dues au rel ief du terrain, à l ’ incl inaison de l ’axe de prise de 

vues et à la distorsion de l ’objectif .  C’est un produit superposable à une 

carte géo-référencée et faci lement intégrable dans un Système d’Information 

Géographique (SIG). 

Rayonnement thermique: quantité d’énergie qu’un corps, dont la température  

n’est pas de zéro absolu, cède sous la fo rme d’un rayonnement de nature  

électromagnétique et de longueur d’onde. Le transfer t de chaleur peut se faire  

à travers le vide, contrairement à la conduction et à la convection.

Solstice: chacun des deux moments de l ’année où le Soleil se trouve, au cours  

de sa trajectoire, à la vert icale du tropique du Cancer ou du Capricorne.

Sa déclinaison est a lors de plus ou moins 23,5. Le solst ice d’été correspond  

au jour le plus long dans l ’hémisphère Nord, le solst ice d’hiver au jour le plus  

court.

Système photosensible: système sensible à la lumière ou aux variat ions  

lumineuses.

Ultraviolet: rayonnement électromagnétique dont les longueurs d’onde sont  

compr ises entre 20 n m et 400 nm.

Voie lactée: nom donné à notre galaxie. Elle est de forme spiralée et aplatie  

et s’étend sur environ 100 000 années-lumière.
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